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p  Cla ude  BIS SON  nous envoie ses voeux. Il a officielle- 
ment démissionné de notre club pour intégrer celui de 
Châlons en Champagne où ;il réside actuellement 
Les voeux aussi de M. Girsch,  maire de Sélestat, Karl 
Spiess, Marcel AUER du RC de Colmar 
-Les remerciements de  l'A RCH E  pour notre don de maté- 
riel médical. 
- La ven ue de nos  ami s de Göt tin gen  se fera du 26 
au 17 mai ; le programme est en cours d'élaboration. Le 
soir du 26, repas chez Arnold. Le dimanche, visite de cave 
à Dambach, tarte flambée après ? , René Bloch étudie cette 
piste. 
APE I  : la manifestation se déroulera aux Tanzmatten le 7 
mai. 
Joa nna  par t le 14 jan vie r . Jeudi 11,  une soirée d'adieu 
a été organisée à la Taverne Alsacienne avec plus de 30 
personnes des deux clubs. Joanna qui adore l'Alsace, disait 
ne pas rentrer chez elle avec plaisir. Elle a remercié les 
deux clubs et nous a invité en Australie. Le président très 
ému dit que, certes, le départ était difficile mais que l'ave- 
nir était devant elle. Il y eut des larmes  au moment de la 
séparation dans les beaux yeux de Joanna… 
Roland ROESCH a participé à la Conférence sur AID E 
ROT ARY  le 16 jan vie r à Colmar.Il y  avait des femmes 
et … ça s'est bien passé …Il rappelle que nos opérations 
sont financées à 50 % par AIDE ROTARY et que le Rotary 
International est la première association caritative du mon- 
de ; il siège à l'ONU 
Pri x du sav oir  fai re . un artisan de la Maison du pain. 
Pierre Weil s'en occupe. 
ECH O.  L'association a tenu son Assemblée Générale same- 
di 20 janvier. Un concert, un quatuor de Prague,  auquel 
participèrent quelques membres du club  l'avait précédé, 
au moment même où , il y a 8 ans,  se produisait le crash; 
un morceau a été créé par le quatuor pour cette circon- 
stance. Un CD sera gravé si les fonds sont suffisants - il y a 
100 signataires pour l'instant.   Le dossier du crash  traîne, 
un an et demi de retard pour l'expertise !. Le non lieu est 
possible selon la loi d'amnistie du 30/6/2000…étendue à 
tous les responsables publics 
Vie tna m . Ce seront un garçon et une fille qui seront aidés 
cette année par le club ( opération lancée par Michel 
Guyon ). Les responsables de Nantes ont remercié. 
Le car ref our  des  mét ier s . Marc Fettig rappelle la fina- 
lité de l'opération, donner aux élèves une image positive du 
travail en montrant des artisans, employés, professions li- 
bérales etc… qui aiment leur travail. IL y a pour l'instant 8 
participants. Une réunion préalable est prévue 

? E n  B re f… 
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Réunion du 2 janvier 

P r é s e n t a t i o n  d e s  v o e u x  Le président 
souhaite une bonne année rotarienne avec beaucoup 
de nouveaux membres et que nous sachions vivre en 
harmonie avec notre environnement.. Le crémant de la 

nouvelle année a été offert par Roland 

Le marché de Noël  fut une bonne opération . Elle a 
permis de présenter le Rotary, de discuter avec les gens 
et de dégager un bénéfice de l'ordre de 10 000 FF. Se 
sont bien vendus matriochkas, plateaux d'oeufs et sur- 
tout les boîtes russes qui sont toutes parties, et les sa- 
chets d'épices ; par contre le gui a fait peu recette, ce 
n'était sans doute pas le moment ( trop tôt ). Excellente, 
l'opération  "vin chaud", cela permettait "d'amorcer la 
pompe" . Il reste suffisamment de matriochkas pour 
une deuxième opération, mais il faudra trouver d'autres 
produits comme les bougies sur étoiles par exemple. Il 
faudra aussi revoir les tours de présence; certains jours 
creux seraient à éviter comme le mercredi par exemple. 
Pourquoi pas une soirée " épices " ? 
Un tour de table : les gastro-entérites ont fait des rava- 
ges y compris dans le monde médical. Certains se sont 
retrouvés prisonniers sur l'autoroute à la suite d'un ca- 
rambolage, 1 h 30 c'est long !, à moins de pouvoir 
prendre la tangente, mais quand c'est possible. Des va- 
cances relax pour certains, ça permet de "souffler et de 
remettre de l'ordre dans ses papiers " 
Aux dernières nouvelles deux femmes entreraient au 
club doyen… "on aurait été coiffé sur le poteau "… 

Thierry Rousseau du Rotary de Colmar travaille au 
Crédit Commercial de France ( CCF ), une banque créée 
en Suisse acquise par une banque de Mulhouse et inté- 
grée  récemment dans HSBT, la première banque mon- 

La banque autrement  
par Thierry ROUSSEAU le 9 janvier 2001 



diale si l'on inclut les assurances. 
Parmi  les nombreuses maximes, vé- 
rités, slogans, propos de pur bon sens 
ou l'inverse, nous retenons, dans cet 
exposé  " humoristique "  qu'un ban- 
quier dynamique prête à ceux qui 
n'ont pas les moyens de rembourser 
et que les banquiers incompétents 
font la même chose ; retenez aussi 
que  que la créativité est contraire à 
la prudence, qualité première d'un 
banquier. Quant à l'écureuil, tous sa- 
vent qu'il avale les noisettes des 
clients mais casse celles des ban- 
quiers ! et le GIE ? vous n'ignorez 
pas que ce sont des banquiers qui se 
sont regroupés pour se ruiner ensem- 
ble …! Le PDG est, évidemment,  un 
inspecteur des finances qui a réussi. 

Nous apprenons aussi que le 
Crédit Lyonnais a perdu 150 
milliards et que pour éponger une 
telle somme il faudrait un chiffre 
d'affaires de 15 000 milliards ; c'est 
donc au contribuable d'assister la 
malheureuse banque dans son infor- 
tune.  3 % des opérations de bourse 
se font par Internet, voilà pourquoi le 
"Nassedaque"… se casse la figure. 
Quant à la carte bleue ( certains ne 
l'utilisent ABSOLUMENT pas, et ce 

ne sont pas les moins avisés ), l'évo- 
lution se fera dans le sens d'un porte- 
feuille, rechargeable, pour les dépen- 
ses courantes. Le PEA  à la Françai- 
se est en retard , il n'est pas ouvert 
aux sociétés étrangères, mais on y ar- 
rivera en raison de l'harmonisation 
croissante  en cours dans l'UE. Deux 
modèles bancaires coexistent actuel- 
lement , l'anglosaxon et le français ; 
le premier privilégie les fonds de 
pension dans une perspective de ren- 
dements  autorisant la distribution de 
dividendes, une sorte de revenu com- 
plémentaire pour le client ; le 
deuxième, le français met plutôt l'ac- 
cent sur la croissance de la valeur de 
l'action, ce qui est plus logique. 

Enfin nous partons rassurés, 
l'€ va reprendre des couleurs à me- 
sure que le dollar en perdra du fait de 
la diminution de la croissance. En 
2001, on devrait voir un € flirtant 
avec le cours de 1$ 20. Mais, un pro- 
blème, étant donné que les Français, 
amoureux du bas de laine depuis des 
générations, qui thésauriseraient la 
moitié des actifs, y aura-t-il assez 
d'€ pour tout le monde ? Autre pro- 
blème 30 à 40 % de la bourse sont 
aux mains de sociétés étrangères, y 

a-t-il toujours maîtrise de l'économie 
française par les Français ? 
Décidément rien n'est jamais parfait. 
Pendant que nous écoutions, posions 
des questions plus ou moins perti- 
nentes qui se heurtaient à la pruden- 
ce proverbiale du banquier, nous 
nous évadions vers ces mondes où 
l'on peut être roi par la seule vertu du 
hasard. Le premier roi de la première 
année, du premier siècle, du premier 
millénaire fut  LUC GENOUX et sa 
reine, une rosissante Joanna , le 
deuxième fut DOMINIQUE BRE- 
NOT, proclamé roi du Ried, qui 
manqua hélas de reine. Entre Villé et 
ses vallées et le Ried, le président in- 
tervint pour éviter le duel. En toute 
logique, le troisième roi, entre les 
vertes prairies du ried et les vertes 
forêts des  confins montagnards 
devait être un  "urbain", sélestadien, 
il le fut,  JEAN PAUL MULLER, 
banquier. Le destin faisait là un réta- 
blissement dans la tradition du sé- 
rieux et de l'ordre qui régissent ces 
maisons où la moitié des Français 
déposent ces biens qui tiennent, gé- 
néralement tant d'importance dans 
leur coeur. 

LA ROUTE DE LA SOIE  par Sylvain Cordier, mardi 16 janvier 2001 

Grand voyageur devant l'éternel, ornithologue à l'origine, 
enseignant à Benfeld, Sylvain Cordier a fait toute la terre mais 
en particulier l'Amérique Latine et surtout l'Afrique. D'Islama- 
bad à Pékin en passant par le désert de Gobi, ce n'est pas, certes 
toute la route de la soie, mais on pouvait s'en contenter en rai- 
son de la beauté des paysages traversés. Il est vrai que M. Cor- 
dier est un photographe professionnel qui maîtrise l'art de la 
belle photo. L'expédition , un petit groupe, guidé par un chi- 
nois, photographe, qui avait échappé à la Révolution Culturelle 
et parcouru le monde se fit avec tous les moyens de communica- 
tion locaux possibles. D'Islamabad, on prit la route que suivit 
Marco Polo sur les contreforts du Karakorum. Admirables oa- 
sis, dans ces milieux minéraux où le géomorphologue se sent 
chez lui, alimentées en eaux par la fonte des glaciers et d'ingé- 
nieux travaux d'adduction d'eau. Etonnants que ces types hu- 
mains " européens ", nous sommes là sur une des grandes voies 
de passage qui permit à la branche " indienne "  des Indo-Euro- 
péens de gagner la péninsule. Etonnants ces habitants très ac- 
cueillants, ces enfants très souriants , on sympathise avec un 
batteur de blé, qui parle français  ! Il avait fait les Hilton à Paris 
à l'époque où il travaillait avec Pakistan Air Lines ! Etonnants, 
ces camions , véritables oeuvres d'art aussi bien à l'extérieur qu'à 
l'intérieur par la richesse de leur décoration ! ces galettes de 
pain collées aux parois des fours, ces abricots qui sèchent au so- 
leil sur les toits. Cette relative prospérité trouve son origine, au 
moins en partie, dans le fait que leur chef spirituel est l'Aga 
Khan, qu'il lui verse des impôts et que cela leur revient par des 
équipements, écoles, hôpitaux… 

Mais il faut quitter ce petit paradis, s'élever jusqu'au col à 
près de 5000 m, en contrebas du Pamir, le toit du monde. C'est 
désormais le territoire du yak, du chameau à deux bosses, des 
yourtes de Kirghizes à demi sauvages. Kachgar ! le plus grand 
marché d'animaux d'Asie ( le dimanche seulement )  où l'on ne 
se préoccupe pas du tout des touristes. On prend le train , 19 h 

pour faire 500 km, les couchettes sont dures ou molles selon la 
classe (  3 classes ) mais toujours dans une réjouissante promis- 
cuité. Et c'est le désert de Gobi célèbre entre les déserts du glo- 
be , mais dépêchez-vous car le macadam arrive à mesure que 
fleurissent les puits de pétrole et les puits de mines de charbon. 

Déjà la muraille de Chine, mais on ne s'attarde pas, l'oa- 
sis de Turfan où se trouve le mausolée de Soliman le Magnifi- 
que. C'est aussi le paradis de la vigne, 250 000 tonnes par an, 
grâce à un réseau de galeries de 40 000 km ! Un pied porte 250 
à 300 kg de raisin, c'est vrai qu'il y fait des températures clé- 
mentes, 45 ° à l'ombre ; l'essentiel est séché. Les filles Uygurs 
semblent très belles, leurs bébés ne sont jamais mouillés. Pour- 
quoi nous demanda-t-il  ? Nous cherchâmes, en vain. Evidem- 
ment, au pays des canaux, on en  a prévu un, bien arrimé au ro- 
binet, pour un écoulement externe maîtrisé ; personne ne de- 
manda si les bébé de l'autre sexe bénéficiaient des mêmes avan- 
tages et comment . Les dunes y sont magnifiques; des cohortes 
japonaises en font l'ascension pour un lever de soleil inoubliable. 
Le Grand Timonier surveillait autrefois cette oasis bénie des 
dieux, sa statue, nous dit-on a été déboulonnée… les temps 
changent. 

Ah l'armée, nous l'attendions, cette armée de fantassins 
de cavaliers, d'archers, en ordre de marche, cette armée d'éter- 
nité enterrée  pour accompagner le premier empereur de Chine, 
Chi, Ouang Ti dans sa dernière campagne (  orthographe et pronon- 
ciation non confirmées  )  Les statues à taille humaine ( 1 m 80  ) 
sont toutes uniques ; il fallut plusieurs centaines de milliers 
d'hommes pendant 30 ans pour réaliser  cette oeuvre digne des 
chantiers des pyramides, et tout n'a pas encore été excavé ! Les 
tombeaux des empereurs sont des tumulis ; en 2002, on devrait 
fouillé la tombe de Chi Oang Ti ! Le reste est mieux connu, 
Changhaï, l'industrieuse, où la journée des 35 h est la règle, où va 
se poser le problème de la circulation quand les habitants au- 
ront les moyens d'avoir leur propre voiture. Pékin et sa célèbre 



place lourde  d'histoire, sa cité interdite que parcourent désor- 
mais les barbares étrangers, son célèbre théâtre à voir au moins 
pour la beauté des costumes. Nous quittons la ville où nous ap- 
prenons qu'en Chine on mange de tout sauf les tables et les chai- 
ses et peut être les chats d'ornement, et nous visitons la Muraille 
de Chine là où personne ne va, nous parlons des touristes. Ah 
c'est là que sont prises ces photos que tout le monde connaît 
mais qu'aucun touriste n'a jamais pu prendre, et pour cause. 
Nous finissons, coup de coeur de notre ornithologue, dans un 
zoo ou réserve où vivent ces grands nounours si sympathiques, si 
mignons, si patauds, si placides qu'on les mettrait dans son salon 
lors des grandes fêtes  de famille, les pandas évidemment . Dé- 
trompez-vous, pas si sympathiques, aux dire de Sylvain, ces nou- 
nours de 100 Kg herbivores mais avec une mâchoire de carnivo- 
re, ça peut être agressif, voire dangereux. En tout cas s'il vous ar- 

rivait de vous attaquer à l'un de ces plantigrades, vous encourez 
la pleine de mort en Chine ! En effet, espèce en voie de dispari- 
tion pour cause de raréfaction des bambous, leur nourriture. 
Mais il est possible d'en louer un pour un an, mais il vous en coû- 
tera 1 millions $ , le prix payé par San Diego , mais évidemment 
si  vous le montrez à d'autres, vous risquez de retrouver votre 
mise comme à San Diego. V. Si c'est  une panda et qu'elle mette 
à bas chez vous, non seulement le bébé n'est pas à vous mais il 
faudra payer encore un million $. Si cette solution ne vous 
convient pas, vous pouvez toujours parrainer un panda, mais 
nous n'avons pas demandé le prix. 

La route de la soie à partir de nos bords méditerranéens, 
voilà qui fit rêver quelques uns d'entre nous. Sait-on jamais ! 

 La loi de finance  pa r Je an -L ou is A vi ta bi le  Mardi 23 janvier 2001. 

La loi de finance est présenté e, selon le mot du président ,  par un homme de poids bien connu dans le club. Le fait 
que ce ne soit pas marrant selon le mot du conférenc ier en fit rire cependant  quelque s uns. Le secrétaire , bien que scientifi - 
que dans l'âme, mais peut être handicapé par une tradition,  humaniste , littérai re de l'éducatio n à la française, s'excuse une 
nouvelle fois pour son incapacité  à reproduir e , dans toute sa rigueur , une langue administrat ive dont seuls les initiés peu- 
vent goûter la subtile complexit é et la grâce infinie  des idées pures. 

Nous retenons cependant  que l'administ ration a tout le temps pour elle, qu'elle  sait reprendr e d'une main ce qu'elle 
donne de l'autre, que l'abatteme nt sur les revenus mobiliers est annulé si les revenus sont inférie ur à 580 000 F. Que les dis- 
positions concernant  les droits de succession sont désormais assouplies, un seul ménage avait pu en profiter  l'an passé …. 
Le bénéfice  agricole est possible mais seulemen t si c'est le source de revenu principal e ( limite repoussée  à 350 000  F au lie u 
de 200 000 F  ), en effet de faux agriculte urs se trouvaient  avec de gros déficits déductible s. On peut donc élever des poules, 
mais sur le trottoir, dit l'un de nous à l'esprit  bien tourné.. Sachez aussi que l'agrémen t est rétabli pour les produits vers 
l'Outre mer ;  l'Alsace et la Corse en font-ell es partie ? demande Gérard,  la Corse où, désormais les droits de succession sont 
désormais appliqué s, alors qu'aupara vant toute la famille héritait ,selon la tradition locale. Mais qui disait que la chère  île 
aurait une relative autonomie législati ve dans l'avenir ? Les établissem ents publics de coopération  intercommu nale peuvent 
désormais fixer des impôts locaux. Enfin peut-êt re ignorez vous que dans la patrie des Droits de l'Homme, il est impossible 
de sortir 50 000 f de nos frontièr es sous peine d'une amende de 400 % et un impôt de 100 % ; pas plus de 5000 F entre com- 
merçant par transaction . D'autre part il est impossible  de payer plus de 20 000 F en espèces, le commerçant doit refuser. Or 
en moment, avec un bas de laine qui représen terait 50 % des actifs, on commence à sortir ses précieuse s espèces, avant l'ar- 
rivée de l'€… Enfin vous particuli ers, vous devriez payer un peu moins d'impôts en raison du barème qui a un peu aug- 
menté. 

L a so ir ée  du  go uv er ne ur  le 30 janvier 2001 

Temps fort de l'année, la vi- 
site du gouverneur François Goet- 
telmann et de son épouse, Marie- 
Claire. Pendant que le président et 
son comité présentaient au gou- 
verneur le club et ses actions, 
Chantal, Annette, Anne-Marie, 
Monique faisaient la visite de 
l'église de  Baldenheim sous la 
conduite du maire de la ville, M. 
Bucher. 
Le soir le repas, très apprécié a ré- 
uni la quasi totalité du club, mem- 
bres ou épouses. Lors de son dis- 
cours, le président a rappelé, à mi- 
parcours de son mandat, tout ce 
qui a été fait, du voyage à Göttin- 
gen-Hanovre qui avait été préparé 
par le past-président Michel 
Guyon, aux nombreuses visites 

d'entreprises et autre, conférences, 
actions en faveur de l'APEI, le 
Châtaignier, l'Ukraine avec les li- 
vres, les séjours du couple Monta- 
von. Il parla des opérations de 
promotion du Rotary lors du repas 
du 12/12, de la conférence de 
presse fin août, du marché de 
Noël, des actions en faveur de 
l'Arche, du centre Mertian, le 
Foyer Espérance, l'association  
P. Clément, des enfants du Viet- 
nam … qu'initièrent  les prési- 
dents de commissions et membres 
du club. On n'oublia pas Joanna, 
l'étudiante d'échange que reçurent 
les Graff et les Bigerel. Parmi les 
actions à mener dans ces pro- 
chains mois, la Nichée de Ste Ma- 
rie aux Mines, la visite de la Mai- 

son du pain qui s'achèvera à Pâ- 
ques, la visite du Lycée Hôtelier 
d'Illkirch, des conférences dont 
l'Atlandide de René, livres pour 
l'Ukraine etc…Tout ceci s'inscrit 
dans la maxime de l'année " Pren- 
dre conscience et agir ". Il termine 
en remerciant tous ceux qui se 
sont rendus utiles dans le 
club.François Goettelmann prend 
ensuite la parole et remercient 
ceux qui se sont dévoués pour le 
club, à trier, des journées entières, 
des livres dans l'entrepôt de 
Thann, à envoyer du matériel mé- 
dical à l'Arche, à tenir le stand  de 
Noël et a fait connaître le Rotary. 
Dans le district, à signaler la créa- 
tion de 6 nouveaux clubs dont ce- 
lui d'Ensisheim, Brumath, et en 



particulier celui franco-allemand de 
Neuf Brisach-Vieux Brisach. Le 
club d'Ottmarsheim qui draine sur 
trois pays, la France, l'Allemagne et 
la Suisse a été choisi parmi les 200 
sur les 30 000 clubs du monde  pour 
expérimenter  de nouvelles règles de 
fonctionnement. 
Dans notre secteur géographique, le 
bureau de Zürich a été restructuré. 
Au niveau mondial, le conseil de lé- 
gislation  a retenu 600 amendements 
qui contribueront à modifier les pa- 
ges jeunes du manuel de procédures 
en avril 2001 à Evanston. Des créa- 
tions de clubs sont en projet en Chi- 
ne, Vietnam où oeuvrent des asso- 
ciations d'anciens militaires et orga- 
nisations caritatives, à Chypre, des 
deux côtés de la frontière. L'opéra- 
tion polio-Plus s'achèvera en 2005 ; 
un dernier effort reste à faire dans 
quelques poches de résistance auquel 
s'associeront  l'ONU et la société 
Packard .Le président mondial vien- 
dra à Strasbourg du 21 au 24 mars, 
puis à Lille,  le 25. Le 30 mars, les 
CIP  de France et d'Afrique ( comi- 

tés inter pays ) se réuniront au 
Conseil de l'Europe. Le gouverneur 
termine en rappelant quelques thè- 
mes du président international, en- 
tente entre les clubs, dynamisme, re- 
crutement en particulier de femmes ; 
dans le district 1/3 des clubs sont fé- 
minisés, les derniers sont Ingwiller 
et Vesoul -  ça vient doucement.…! 
C'est aussi communiquer, faire 
connaître le Rotary, développer le 
partenariat avec les entreprises, 
clubs services, organisations reli- 
gieuses…. Parmi les domaines d'ac- 
tions il prône la lutte contre la délin- 

quance ( en cours à Strasbourg ), 
la lutte contre la cécité ( 20 
millions d'aveugles dans le monde 
) , 50 % pourraient retrouver la 
vue si on les opéraient. C'est aussi 
les vieux thèmes comme la lutte 
contre la faim, l'éradication  de la 
pauvreté ( c'est le thème de la dé- 
cennie 1997-2007 ) . Il s'agit 
d'être novateur  en ce début de 
siècle. 

Il y a ensuite échange de fa- 
nions, celui du district représente 
le clocher francomtois, des  mai- 
sons à colombages, les ligne bleue 
des Vosges et verte du Jura ; le 
gouverneur remet  une page sur le 
critère des 4 questions et une dé- 
claration pour les rotariens du 
monde des affaires sur des problè- 
mes d'éthique. Echange de ca- 
deaux, le livre "Sélestat" où deux 
membres des  clubs de Sélestat 
furent co-auteurs, un bouquet 
pour Marie Claire qui remercia 
pour la visite de Baldenheim. 

Son parrain, Luc Genoux,  fait un 
discours qui restera dans les anna- 
les et dont nous donnons quelques 
extraits. Parrain de " Notre cause 
", il se réjouit de renforcer nos 
rangs par ce cinquième Villois de 
Villé et de ses vallées, ce qui nous 
mène dérechef à 20 % de " Thalie 
" ( traduction pour les Welches  : gens 
issus de la vallée )   au club de Séles- 
tat Centre Alsace A 54 ans, avec 
Marie Odile, et Laurence, leur 
fille de 10 ans, " ça roule " pour 
lui . Il est en effet à la tête d'une 
belle entreprise de transports de 
Villé " TRANSPORTS SEN- 
GLER, AFFRETEMENTS ET 
LOGISTIQUE " . Le ton se fait 
ensuite épique, dans la pure tradi- 
tion homérique. "   Ami rotarien, 
dit-il, toi qui passeras un jour, à 
Villé, tu verras ce impressionnant 
alignement de camions, tous plus 
rutilants les uns que les autres, tu 
pourras jauger l'homme. Et si , 
d'occasion, tu aperçois notre Fran- 
cis, traversant la rue, pour se ren- 

dre à ses bureaux, avec le Times 
sous le bras, mijotant dans sa tête 
une recette améliorée de sa fameu- 
se tarte aux concombres, ne man- 
que pas, de t'arrêter , tu lui feras 
grand plaisir. Tu découvriras alors 
l'autre face cachée de Francis, un 
vrai charmeur, rieur, blagueur, 
comme cela n'est pas permis… 
bref un vrai copain. Et si tu en- 

tends, le soir, quelque part, dans le 
fond des vallées ensorcelées de 
Villé, s'entrechoquer les verres et 
jaillir un grand et fort " G…v… , 
ne cherche pas, Francis est là - 
rieur, frondeur, et populaire… 
C'est un garçon droit, sérieux, et de 
parole qu'il est heureux d'accueillir 
dans notre club. " Ça roule pour 
toi, et plus encore . " termine-t-il. 

Après que le chef du proto- 
cole lui eut, très protocolairement 
rappelé le critère des 4 questions, 
le président lui remet l'insigne, le 
fanion, l'annuaire rotarien et toute 
la documentation habituelle sous 
les applaudissements de la salle, 
tandis que le gouverneur lui remet 
le fanion du district " pour le ca- 
mion" ajoute-t-il. Francis remercie 
le club , se montrera digne de lui 
conformément à ce qui a été dit de 
lui par son parrain. Le repas se ter- 
mine par le verre de champagne of- 
fert par le nouveau membre. On se 
quitte, pour certains,  bien après 
minuit . 
Ce fut une belle soirée. 

L' in tr on isa tio n 
de  Fr an ci s Se ng le r 


